A R R E S T 


DE  LA  COUR  DU  PARLEMENT, 

< QUI  décharge  LOUIS-GUILLAUME  LE  ROY,  Principal 
du  College  d’ Auxerre  ; JE  A N HA  U TE  FA  G E , Sous- 
Principal  s PIERRE-JEAN-MARIE  N AVI  ER,  Pro- 
fejfeur  de  Seconde ; JEAN  SIMON  & ETIENNE 
GERARD  , Maîtres  de  quartier  audit  College  , des  plaintes 
& accufations  contre  eux  intentées  à la  requête  de  MARIE 
DE  SAINT-GEORGE , faifant  les  fonctions  de  Subflitut 
du  Procureuur  Général  du  Roi  à Auxerre  ; déclare  lefdites 
plaintes  & accufations  faujfes  & calomnieufes  ; ordonne  que 
ledit  MARIE  DE  SAINT-GEORGE  fera  tenu  ds  leur 
nommer  leur  Dénonciateur , & leur  permet  de  le  prendre  d 
Partie , & ceux  qui  ont  figné  le  Jugement  de  contumace  contre 
eux  rendu . 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vingt-cinq  Janvier  mil  fept  cent  foixante-fei^e . 

OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
& de  Navarre  : Au  premier  Huiflier  de  notre 
Cour  de  Parlement,  ou  autre  notredit  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis.  Savoir  faifons  que.  Vu 
par  notredite  Cour  le  procès  criminel  fait  à Au- 
xerre , a la  requête  du  Subftitut  de  notre  Procureur  Général 
au  Bailliage  de  ladite  Ville , Demandeur  & Accufateur  ; contre 
Louis-Guillaume  le  Roy , Prêtre,  Maître-ès-Arts  en  l’Univerfité 
de  Paris,  Chanoine  de  l’Eglife  d’Auxerre,  & Principal  du 
College  de  la  même  Ville  ; Jean  Hautefage , Prêtre , Chanoine , 
Sémi-Prébendé  de  ladite  Eglife  d’Auxerre , Sous-Principal 
dud.  College  ; Pierre-Jean-MarieNavier,  Maître-ès-Artsde  1*U- 
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niverfîté  de  Paris,  Profeffeurde  Seconde  audit  College  ; Jean- 
Simon  , dit  Lefranc , Prêtre , & Etienne  Gérard , Maîtres  de 
quartier  audit  College,  ci-devant  abfens  & contumax,  & ac- 
tuellement Défendeurs  & Accufés  ; & encore  contre  Domi- 
nique Ricard  , Profeffcur  de  Rhétorique  audit  College  d’Au- 
xerre , & Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  ladite  Ville  , & 
Jean-Nicolas  Gendrot , Profeffeur  de  Quatrième  audit  College , 
auffi  Défendeurs  & Accufés , & déchargés  des  accufations 
contre  eux  intentées,  par  Jugement  du  25  Février  1774  : la 
Sentence  définitive  rendue  fur  ledit  procès  , & par  contumax,, 
contre  les  fufnommés , le  14  Août  1773  > Par  laquelle  il  a été 
ordonné  que  les  libelles  dépofés  au  Greffe  criminel  d’Auxerre  , 
fuivant  les  procès-verbaux  des  5 Novembre  1772  & 11  Mars 
1773,  ay  aut  pour  titre  , l’un , Supplément  à la  Galette  de  France  , 
n°  VI , de  28  pages  d’impreflîon , commençant  par  ces  mots  : 
Us  liquidations  , & fmiffant  par  ceux-ci:  Jur  la  même  matière  , 
i nprimé  in- 1 2,  fans  nom  d’Auteur,  à Verfailles,  chez  Martin 
Rerthier  & Mérigot , faifant  la  fuite  d’autres  imprimés , fous 
le  même  titre,  condamnés  par  Jugement  du  14  Mars  1772  , 
contenant, ledit  libelle,  des  affertions  calomnieufes,  féditieufes 
<&  attentatoires  à l’autorité  du  Roi , tendantes  à foulever  les 
Peuples  contre  le  Gouvernement,  & à détourner  les  Sujets  de 
l’obéiffance  qu’ils  doivent  au  Souverain , &T  du  refpeêf  dû  aux; 
Minières  & aux  Magirtrats  ; L’autre  ayant  pour  titre  : Suite  des 
Nouvelles  eccléjiajhques , du  16  Janvier  1773  , de  quatre  pages' 
d’impreffion , fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur,  commençant 
par  ces  mots  : l’acle  de  fchifme , & fimffant  par  ceux-ci  : ne 
font  que  ténèbres  i ledit  libelle  contenant  des  affertions  inju- 
rieufes  & calomnieufes,  & faifant  la  fuite  de  feuilles  périodi- 
ques fous  le  même  titre,  prohibées  par  la  Déclaration  du  Roi., 
du  1 o Mai  1 7 28  , & condamnées  par  Arrêt  de  notredite  Cour , 
du  9 Février  1731  , feroient  lacérés  & brûlés  en  la  place  pu- 
blique de  la  Ville  d’Auxerre  , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice  : il  a été  ordonné  que  la  Déclaration  du  Roi  y dudit 
jour  10  Mai  1728  , enfembie  les  Arrêt  & Jugement  de  notre- 
d-teCour  defdits  jours  9 Février  173  1 & 14 Mars  1772  , feroient 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; en  conféquence  il  a été 
fait  itératives  défenfes  à toutes  perfonnes  d’imprimer,  diftribuer, 
colporter  lefdits  libelles , & de  concourir  à la  compofîtion> 


impreffion  & diftribution  d’autres  femblables , à peine  d’être 
pourfuivis  extraordinairement,  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances ; il  a été  ordonné  qu’à  la  requête  du  Subftitut  de  notre 
Procureur  Général  il  fera  continué  d’informer,  tant  contre  les 
Auteurs  deidits  libelles , ou  d’autres  femblables  , fauteurs  , 
adhérans  & complices,  que  contre  les  Imprimeurs,  fauteurs, 
colporteurs  & diftributeurs  d’tceux , par  devant  le  Lieutenant 
Criminel  dudit  Bailliage  d’Auxerre  ; il  a été  enjoint  à tous  ceux 
qui  ont  des  exemplaires  defdits  libelles  de  les  apporter  & dépo- 
fer  incefTamment  au  Greffe  criminel  dudit  Bailliage  d’Auxerre  , 
pour  y être  fupprimés;  la  contumace  a été  déclarée  bien  inf- 
truite  contre  les  nommés  Simon,  dit  Lefranc,  Maître  de  quar- 
tier de  Rhétorique  au  College  d’Auxerre  ; Hautefage  , Sous- 
Principal  dudit  College  ; Louis-Guillaume  ie  Roy , Principal; 
Pierre-Jean  Marie  Navier,  Profeffeur  de  Seconde,  & Etienne 
Gérard,  Maître  de  quartier  de  Troifieme  audit  College,  tous 
Accules,  abfens  & contumax  ; & adjugeant  le  profit  (ficelle  , 
ils  ont  été  déclarés,  favoir  ledit  Simon,  dit  Lefranc,  atteint 
ôc  convaincu  d’avoir  tenu  à aucuns  des  Penfîonnaires  dudit 
College  , même  dans  la  direélion  de  leur  confcience  , des 
propos  criminels,  injurieux  & calomnieux  contre  la  perfonne 
facrée  du  Roi  , propres  à effacer  de  l’efprit  des  jeunes  gens 
l’amour  & le  refpeêf  dus  au  Souverain  ; comme  aufli  d’avoir, 
en  préfencede  plufîeurs  Penfîonnaires  dudit  College,  tenu  des 
difcours  féditieux  & calomnieux  contre  l’autorité  du  Roi  & 
l’honneur  des  Mimftres  & des  Magiffrats  ; ledit  Hautefage 
atteint  & convaincu  d’avoir  tenu  des  propos  criminels , inju- 
rieux & calomnieux  contre  la  perfonne  facrée  du  Roi  ; d’avoir 
publiquement,  aux  Penfîonnaires  dudit  College,  & à d’autres 
perfonnes  dans  le  particulier , tenu  des  difcours , expliqué  , 
commenté  des  libelles  féditieux  , injurieux  & calomnieux  contre 
le  Gouvernement  & l’honneur  des  Mimftres  &.des  Magiftrats  ; 
ledit  Louis-Guillaume  le  Roy  atteint  & convaincu  d’avoir 
placé  & confervé  pendant  plufîeurs  années  , en  qualité  de 
Maître  de  quartier  & de  Sous-Principal  , dans  le  Penftonnat 
dudit  College  , lefdits  Simon , dit  Lefranc  & Hautefage  ; d’avoir 
négligé  les  avis  qui  lui  ont  été  donnés , de  la  licence  des  pro- 
pos criminels  qui  fe  tenoient  dans  le  Penftonnat  contre  le  Gou- 
vernement; d’avoir  toléré  lui-méme  un  enfeignemçnt  perni- 
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deux,  tendant  à détruire,  dans  l’efprît  des  jeunes  gefl§  con- 
fiés à fes  foins,  les  principes  de  l’attachement , de  la  vénéra- 
tion dus  aux  loix  du  Royaume  , & du  refpeêt  dû  aux  perfonnes 
& Compagnies  revêtues  de  l’autorité  du  Souverain  j d’avoir 
toléré  dans  le  Penfionnat  des  ie&ures  de  livres  interdits  dans 
les  Colleges,  par  l’Arrêt  de  Réglement  du  29  Janvier  1765 
même  d’avoir  donné  en  prix  à l’un  defdits  Penfionnaires  le  livre 
intitulé  : Opufcules  de  M.  Rollin , à la  tête  duquel  Ouvrage  en 
deux  volumes  , le  trouvent  des  notes  contraires  aux  maximes  & 
loix  du  Royaume  , & différentes  alertions  capables  d’éloigner 
les  jeunes  gens  du  refpeêf  & de  la  foumiffion  dus  auxdites  loix 
du  Royaume  y touchant  les  matières  agitées  dans  l’Eglife  : ledit 
Pietre-Jean-Marie  Navier  atteint  & convaincu  d’avoir  diêfé  à, 
fes  Ecoliers  des  devoirs  indécens  ; de  leur  avoir  tenu  des  dis- 
cours dangereux,  tendans  à les  prévenir  contre  le  Gouverne- 
ment : ledit  Dominique  Ricard  atteint  & convaincu  d’avoir 
Coopéré  à l’enfeignement  de  principes  pernicieux , en  procu- 
rant tedit  Hautefage  pour  Sous-Principal  dudit  College,  & en 
entretenant , depuis  fa  fortie  du  College , des  relations  fecretes 
avec  aucune defdits  Penfionnaires,  tendant  à fomenter  dans 
ledit  Penfionnat  i’efprit  d’infubordination  qui  régnoit  dans  ladite 
Penfion  : lefdits  Lefranc , Hautefage , Navier  & Gérard  ont 
été  déclarés  en  outre  atteints  & convaincus  d’avoir  élevé  la. 
jenneffe  dans  l’efpric  de  controverfe  & de  défobéiffance  aux 
loix  du  Royaume,  fur  les  matières  agitées  dans.  l’Eglife  : lefdits 
Simon,  dit  Lefranc  & Navier d’avoir  exciré  lefdits  Penfion- 
naires à un  faux  zele  contre  aucuns  de  leurs  Maîtres , & à des 
complots  & voies  de  fait,  d’où  pouvoient  réfulter  des  effets 
funeiies  contre  aucuns  de  leurs  Condifciples,  qui  ne  fe  livroient 
pas  aux  mêmes  imprefîions  : ledit-  Gérard  d’y  avoir  contribué  » 
èc  ledit  le  Roi  d’y  avoir  toléré  & favèsifé  lefdits  Simon  , dit 
Lefranc,  & Navier  ; d’avoir  engagé  aucuns  des  témoins  à ne 
point  dépofer  ce  qui  pouvoit  être  de  leur  connoiffance  & 
lefdits  Simon , dit  Lefranc,  Hautefage,  le  Roi,  Navier,  Gérard 
& Rica;  dlvéhémentement  fufpeéfés  d’avoir,  par  une  affociation 
criminelle,  combiné  un  plan  d’éducation  dangereufe  & perni- 
cieufe , tendante  à fomenrer  dans  la  jeuneffe  confiée^  à leurs- 
foins  un  efprit  d’infuhordination  & de  révolte  contre  toute 
autorité;,  Pour  réparation  de  quoi  lefdits  Simon  % dit  Lefranc.^. 
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& Hautefage  ont  été  condamnés  à fervir  le  Roi  comme  forçats 
dans  fes  galeres,  à perpétuité  , iceux  préalablement  marqués 
fur  l’épaule  droite  d’un  fer  chaud , en  forme  des  lettres  GA  L. , 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice , en  la  place  publique  des 
Fontaines  de  la  Ville  d’Auxerre  ; leurs  biens  ont  été  déclarés 
acquis  & confifqués  au  Roi  ou  à qui  il  appartient , fur  iceuX 
préalablement  pris,  à l’égard  de  chacun  d’eux,  la  fomme  de 
cent  livres  d’amende,  au  cas  que  confifcation  n’ait  lieu  au 
profit  de  Sa  Majefté.  Lefdits  le  Roi  & Navier  ont  été  bannis  à 
perpétuité  du  reflbrt  du  Bailliage  d’Auxerre  ; leur  a été  enjoint 
de  garder  leur  ban , fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  ; 
leurs  biens  ont  été  déclarés  acquis  & confifqués  au  Roi  ou  à 
qui  il  appartiendroit,fur  iceux  préalablement  pris  la  fomme  de 
cent  livres  envers  le  Roi,  au  cas  que  confifcation  n’ait  pas  lieu 
au  profit  de  Sa  Majefté.  Ledit  Gérard  a été  pareillement  banni 
du  reffort  dudit  Siégé  d’Auxerre  pendant  Pefpace  de  neuf  années 
confécutives  ; il  lui  a été  enjoint  de  garder  fon  ban,  fous  les 
peines  portées  par  les  Déclarations  du  Roi  ; & feroit  ladite 
Sentence  tranfcrite  fur  un  tableau  qui  feroit  attaché  à un  poteau , 
pour  ce  planté , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice , en  la  place 
publique  des  Fontaines  de  la  Ville  d’Auxerre.  Ledit  Ricard  a 
été  condamné  à être  mandé  en  la  Chambre  pour , le  Confeil 
y étant , être  blâmé , & à fix  livres  d’amende  envers  le  Roi.  Et 
en  ce  qui  touche  ledit  Gendrot , il  a été  ordonné  qu’il  feroit 
plus  amplement'informé , pendant  l’efpace  de  fix  mois, des  faits 
mentionnés  au  procès.  Il  a été  ordonné  que  les  Réglemens  faits 
pour  la  difcipline  des  Colleges  feroient  exécutés , & notamment 
celui  du  29  Janvier  1765.  Il  a été  enjoint  aux  Principaux, 
Sous-Principaux,  Maîtres  & Sous-Maîtres  d’y  veiller  exa&e- 
ment , chacun  en  ce  qui  les  concernoit , notamment  en  ce  qui 
eft  prefcrit  par  les  articles  XXV,  XXVII , XLV,XLVII , LVII, 
LXI,  LXV  & LXVI  dudit  Arrêt}  & aux  Profefleurs,  Maîtres 
& Sous-Maîtres  d’avertir  les  Principaux  & Sous-Principaux 
des  contraventions  qui'pourroient  être  apportées  à aucun  s def- 
dits  articles.  Il  a été  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  mettre 
entre  les  mains  de  la  jeuneffe  le  livre  intitulé  : Opufcules  de 
M.  Rollin , jufqu’à  ce  que  ce  livre  ait  été  purgé- de  tout  ce  qui 
fe  trouve  en  tête  de  cet  Ouvrage , de  contraire  aux  loix  du 
Royaume,  Il  a été  fait  pareillement  défenfe  à toutes  perfonnes 
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de  faire,  en  ladite  Ville  d’Auxerre , aucunes  fondions  relatives  à 
l’éducation  publique  de  la  jeuneffe,  hors  le  College,  fans  l’ap- 
probation préalable  de  l’Ordinaire  ou  de  les  Vicaires  généraux, 
&c  fans  avoir  obtenu  la  permiffion  des  Officiers  municipaux, 
n’entendant  rien  innover  en  ce  qui  concernoit  l’éducaïion  ôc 
inftruéKon  dans  les  Communautés  de  ladite  Ville  d’Auxerre  ^ 
& en  ce  qui  touchoit  les  autres  Villes  & Paroiffes  du  Diocefe 
& R. effort  dudit  Bailliage,  il  a été  fait  défenfe  à tous  Maîtres 
8z  Maîtreffes  d’en  exercer  les  fondions,  fans  au  préalable  avoir 
juffffié  devant  les  Officiers  des  lieux  de  leurs  inftitutions , con- 
formément aux  Ordonnances.  Il  a été  ordonné  que  ladite  Sen- 
tence feroit  imprimée,  lue,  publiée  & affichée,  & envoyée 
dans  toutes  les  Villes,  Bourgs  & Paroiffes  du  reffort  d’Auxerre, 
pour  y être,  à la  diligence  des  Gens  du  Roi,  lue,  publiée  à 
fiffue  des  Meffes  paroiffiales  , & enregistrée  aux  différens 
Greffes.  Il  a été  enjoint  à tous  Juges,  Officiers  municipaux  de 
veiller  & tenir  la  main  à l’exécution  de  ladite  Sentence,  & 
d’en  certifier  dans  le  mois.  Le  Jugement  du  25  Février  1774, 
rendu  fur  l’appel  de  Dominique  Ricard  & Jean-Nicolas  Gendror, 
par  lequel  faifant  droit  fur  fappel  interjette  par  lefdits  Ricard  & 
Gendrot  de  la  Sentence  du  Bailliage  d’Auxerre,  du  14  Août 
1773  , l’appellation  & Sentence  de  laquelle  a été  appellé,  ont 
été  rnifes  au  néant  à leur  égard  ; ém.andant,  quant  à ce  feule- 
ment , lefdits  Ricard  & Gendror,  ont  été  déchargés  des  plaintes 
*k  accufations  contr’eux  intentées,  à la  requête  du  Subllitut  de 
notre  Procureur  Général  au  Bailliage  d’Auxerre;  la  Sentenbe 
au  réfidu,  fortiffant  fon  plein  & entier  effet.  Ledit  Ricard  a été 
débouté  de  fa  demande  de  prife  à partie  , par  lui  formée  contre 
les  Officiers  dudit  Bailliage  d’Auxerre  : ayant  aucunement 
égard  aux  requêtes  & demandes  de  Pierre  Choppin  , il  a été 
ordonné  que  les  Confultations  du  1 5 Septembre  1773,  enfemble 
les  termes  injurieux  & calomnieux  inférés  dans  le  Mémoire 
dudit  Ricard,  & réponfes  à celui  dudit  Choppin,  feroient  & 
demeureroient  fuppnmés  ; faifant  droit  fur  les  concluions  de 
notre  Procureur  Général,  il  a été  ordonné  que  le  Mémoire 
imprimé  à Paris , chez  Butard  , ayant  pour  titre  r Mémoire  à 
ionfidter  & Confuliatlon  pour  le  Jieur  Abbé  Ricard , Chanoine  de 
F Eghje  dé  Auxerre  & Projeteur  de  Pléthorique  du  Collège  de  la 
même  Vüle  t commençant  par  ces  mots,  le  Collège  d' Auxerre , 
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célébré  depuis  Cexpulfwn  des  Jéfuites  , & finifia.it  par  ceux-c,  : 
d’après  les  faits  dont  il  ne  craint  point  de  certifier  le  detail , con- 
tenant vingt-huit  pages  d’impreflion , leroit  lacéré : & brûle  au 
pied  du  grand efcalier  du  Palais,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice,  comme  contenant  des  faits  faux  , calomnieux  & înju-* 
rieux,  tant  à l’Evêque  d’Auxerre,  qu’aux  Officiers  du  Bailuage 
de  la  même  Ville.  Il  a été  enjoint  audit  Ricard  de  leur  porter 
honneur  & refpeét;  fur  ie  furplus  lefdits  Ricard  & Choppm, 
ont  été  mis  hors  de  Cour.  Il  a été  ordonne  qu  à la  requête 
de  notre  Procureur  Général,  ledit  Arrêt  feroit  imprime,  publie 
& affiché,  tant  dans  la  ville  de  Paris,  quen  celle  d Auxerre, 
& par-tout  où  bel'oin  feroit  ; & le  vendredi  4 Mars  auait  ail 
,774  à la  levée  de  la  Chambre,  le  Mémoire  imprime  men- 
tionné en  l’Arrêt  ci-deffus,  a été  lacéré  & brûle  au  pied  du 
orand  efcalier  du  Palais,  par  l’Exécuteur  de  laHaute-Jufiice. 
L'écrou  volontaire  de  Louis-Guillaume  le  Roy  es  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  du  id Janvier  1 775  r 
par  lui  fubi  le  même  jour  pardevanr  M°  Pierre-Philippe  Roufiel 
de  la  Tour,  Confeiller;  l’Arrêt  de  notredite  Cour  du  meme 
jour  xô  Janvier,  obtenu  fur  la  Requete  dudit  Louis-Guillaume 
le  Roy,  & fur  les  conclufions  de  notre  Procureur  Genetal  , 
par  lequel  il  a été  ordonné , par  provifion  que  ledit  Louis- 
Guillaume  le  Roy  feroit  élargi  & mis  hors  des  Piifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  à le  laiffer  fortir  les  Greffiers  &Geohers 
defdites  Pnfons  contraints  par  corps , quoi  faifant  déchargés, 
à la  charge  par  lui  de  fe  repréfenter  en  état  d afligne  pour  etre 
oui,  à toutes  les  affignations  qui  lui  feraient  données  en  notre- 
dite  Cour,  pour  l’inltruêHon  & jugement  de  fon  procès,  fat- 
fant  à cet  effet  fes  foumiffions  au  Greffe,  & ehlant  domicile  ; 
le  furplus  de  la  Requête  dudit  le  Roy  a été  jointe  au  fond  du 
procès,  pour,  en  jugeant , y avoir  tel  egard  que  de  ra.fon 
L’écrou  volontaire  de  Jean  Simon dit  Lefranc,  es  pnfons 
la  Conciergerie  du  Palais,  du  30  Janvier  1775  ; l interrogatoire 
par  lui  fubi  le  même  jour , pardevant  M Roufiel,  Conleiller  ; 
l’Arrêt  de  notredite  Cour  du  même  jour  30  Janvier,  obtenu  fut 
la  requête  dudit  Jean  Simon,  dit  Lefranc,  & fur  les  conclu- 
fions de  noue  Procureur  Général , pat  lequel  il  a ete  ordonne 
par  provifion,  que  ledit  JeanSnnon,  dit  Lefranc  ferait  élargi 

& mis  hors  des  prifons  de  la  conciergerie  du  Palais,  à le  laifler 
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fortir  les  Greffiers  & Geôliers  defdites  Priions  contraints  par 
corps  , quoi  faifant  déchargés,  à la  charge  par  lui  de  fe  repré- 
fenter  en  état  d’affigné  pour  être  ouï  à toutes  les  afïïgnations 
qui  lui  feroient  données  en  notredite  Cour , pour  l’inffruêffon 
& jugement  de  fon  procès , faifant  à cet  effet  fes  foumiffions 
au  Greffe,  & élifant  domicile  j le  furplus  de  la  Requête  dudit 
Jean  Simon , dit  Lefranc  , a été  jointe  au  fond  du  procès, 
pour , en  jugeant , y avoir  tel  égard  que  de  raifon.  L’écrou 
volontaire  de  Jean  Hautefage,  du  17  Février  1775 , ès  prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais , l’interrogatoire  par  lui  fubi  le 
même  jour,  pardevant  Me  Rouffel,  Confeiller;  l’Arrêt  de 
notredite  Cour  du  même  jour  dix-fept  Février  , obtenu  fur 
la  Requête  dudit  Jean  Hautefage  , & fur  les  concluions 
de  notre  Procureur  Général  , par  lequel  il  a été  ordonné  , 
par  provifion , que  ledit  Jean  Hautefage  feroit  élargi  & mis 
hors  des  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais , à le  laiffer 
fortir  les  Greffiers  & Géoliers  defdites  prifons  contraints  par 
corps , quoi  faifant  déchargés  , à la  charge  par  lui  de  fe  repré- 
fenter  en  état  d’affigné  pour  être  ouï  à toutes  les  afïïgnations 
qui  lui  feroient  données  en  notredite  Cour , pour  l’inffruêiion 
& jugement  de  fon  procès , faifant  à cet  effet  fes  foumiffions  au 
Greffe,  & élifant  domicile  ; le  furplus  de  la  Requête  dudit  Jean 
Hautefage  a été  jointe  au  fond  du  procès,  pour  y avoir,  en 
jugeant , tel  égard  que  de  raifon.  L’écrou  volontaire  de  Pierre-* 
Jean-Marie  Navier,  du  18  Février  mil  fept  cent  foixante-quinze, 
ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  : l’interrogatoire  par 
lui  fubi  le  même  jour  , pardevant  Me  Rouffel  , Confeiller  : 
ï’Arrê^  de  notredite  Cour,  dudit  jour  18  Février,  obtenu  fur 
la  requête  dudit  Pierre- Jean- Marie  Navier  , & fur  les  conclu- 
lions  de  notre  Procureur  Général , par  lequel  il  a été  ordonné , 
par  provifion,  que  ledit  Pierre-Jean-Marie  Navier  feroit  élargi 
& mis  hors  des  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ; à le  laiffer 
fortir  les  Greffiers  & Geôliers  defdites  prifons  contraints  par 
corps,  quoi  faifant  déchargé  j à la  charge  par  lui  de  fe  repré* 
fenter  en  état  d’affigné  pour  être  oui , à toutes  les  afïïgnations 
qui  lui  feroient  données  en  notredite  Cour,  pour  l’inffruêHon  & 
jugement  de  fon  procès  ; faifant  à cet  effet  fes  foumiffions  au 
Greffe  , & élifant  domicile  ; le  furplus  de  la  Requête  dudit  Pierre- 
Jean-Marie  Navier  a été  joint  au  fond  du  procès,  pour,  en  ju- 


géant,  y avoir  telégard  que  de  raifon. Lecrouvolontaire  d’Etienne 
Gérard  ès  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,  du  20  Février 
1775  : l’interrogatoire  par  luifubi  le  même  jour,  pardevantMe 
Pierre-Philippe  RouiTel  de  la  Tour , Confeiller  $ l’Arrêt  de 
notredite  Cour , du  même  jour  20  Février , obtenu  fur  la  Re- 
quête dudit  Etienne  Gérard , & fur  les  concluions  de  notre 
Procureur  Général , par  lequel  il  a été  ordonné , par  provifions 
que  ledit  Etienne  Gérard  feroit  élargi  & mis  hors  des  prifon5, 
de  la  Conciergerie  du  Palais  , à le  laifler  fortir  les  Greffiers 
& Geôliers  defdites  prifons  contraints  par  corps  , quoi  faifant 
déchargés  $ à la  charge  par  lui  de  fe  repréfenter  en  état  d’affigné 
pour  être  oui,  à toutes  les  affignations  qui  lui  feroient  données 
en  notredite  Cour , pour  l’iniruFtion  & jugement  de  fon  procès , 
faifant  à cet  effet  fes  foumiffions  au  Greffe,  & élifant  domicile, 
le  furplus  de  la  Requête  dudit  Etienne  Gérard  a été  joint  au 
fond  du  procès  , pour,  en  jugeant , y avoir  tel  égard  que  de 
raifon  : l’Arrêt  de  notredite  Cour , rendu  fur  les  concluions  de 
notre  Procureur  Général,  & au  rapport  de  Me  Pierre-Philippe 
Rouffel  de  la  Tour,  Confeiller,  le  3 Mars  1775 , par  lequel  il 
a été  ordonné  qu’à  la  requête  de  notre  Procureur  Général  , 
pourfuites&  diligences  de  fon  Subftitut  au  Bailliage  du  Palais  , 
pardevant  le  Lieutenant  Général  audit  Siégé,  les  témoins  ouis 
ès  informations  & ci-devant  récollés  en  leurs  dépoitions , fe- 
roient , i befoin  étoit  , confrontés  auxdits  Louis  - Guillaume 
le  Roi , Jean-Simon , dit  Lefranc , Jean  Hautefage , Pierre-Jean- 
Marie  Navier  & Etienne  Gérard,  & le  procès  à eux  continué  , 
fait  & parfait  par  ledit  Juge  , jufqu’à  Sentence  définitive  inclu- 
ffvement , fauf  l’exécution , s’il  en  étoit  appellé  ; à l’effet  de  quoi 
il  a été  ordonné  que  les  procédures  extraordinaires , étant  au 
Greffe  Criminel  de  notredite  Cour , feroient  portées  en  celui 
dudit  Bailliage  du  Palais  -,  à ce  faire  le  Greffier  de  notredite 
Cour  contraint , quoi  faifant  déchargé  ; comme  auffi,  il  a été 
ordonné,  qu’expédition  de  la  délibération  prife  en  l’affemblée 
des  Adminiffrateurs  du  College  de  la  ville  d’Auxerre,  au  fujet 
de Texcluion  dudit  College  de  la  perfonne  du  nommé  Hubert 
Edme-MarieBrotot,  lors  étudiant  audit  College,  feroit  fournie  & 
apportée  au  Greffe  dudit  Bailliage  du  Palais,  & jointe  au  pro- 
cès, pour  fervir  ce  que  de  raifon,  à ce  faire  le  Secrétaire  de 
ladite  Adminiftration  contraint  par  toutes  voies  dues  & raifon- 
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nables  , quoi  faifant  déchargé  : l’Arrêt  de  notredite  Cour  du 
24  Mars  1775 , par  lequel  il  a été  ordonné  , que  1 q Supplément  à 
la  Galette  de  France , N°.  6,  de  vingt-huit  pages  d’impreffion  , 
commençant  par  ces  mots:  les  liquidations , &fniflant  par  ceux- 
ci  : jur  la  même  matière  ; la  fuite  des  Nouvelles  Eccléfiafliques  , 
du  16  Janvier  1773,  commençant  par  ces  mots:  L'acle  de 
fchifme , & Unifiant  par  ceux-ci  : ne  font  que  ténèbres  $ enfemble 
ie  livre  intitulé  : Opufcules  de  M.  Rollin , & autres  pièces  fer- 
vant  à convièlion  , dépofées  au  Greffe  du  Bailliage  d’Auxerre  , 
feroient  apportées  au  Greffe  du  Bailliage  du  Palais , pour  y 
fervir  à linilruclion  du  procès  ce  que  de  raifon,  à ce  faire  le 
Greffier  dépositaire  contraint  par  corps,  quoi  faifant  déchargé  : 
la  fignifeation  faite  dudit  Arrêt  au  Greffier  Criminel  du  Bail- 
liage d’Auxerre  , le  15  Avril  1775  , par  Bonnet,  Huiffier- 
Audiencier  audit  Siégé  : le  RequHitoire  du  Subftitut  de  notre 
Procureur  Général  au  Bailliage  du  Palais,  du  25  dudit  mois 
d’ Avril , à fin  d’acceptation  de  la  Commiffion  portée  en  l’Arrêt 
de  notredite  Cour,  du  3 Mars  précédent  : la  Sentence  d’accep- 
tation de  ladite  Commiffion,  du  même  jour  ; la  confrontation 
des  témoins  à Jean  Hautefage , des  27  Avril,  11  & 12  Mai 
derniers  $ l’Ordonnance  de  foit  communiqué  audit  Subflitut  , 
étant  enfuite  du  6 Juin  auffi  dernier  : la  confrontation  des  témoins 
à Jean  Simon  , dit  Lefranc , des  27  , 28,  29  Avril,  10,  12  & 

1 3 Mai  1 77  5 : l’Ordonnance  de  foit  communiqué  audit  Subflitut 
étant  enfuite  du  10  Juin  dernier  : la  confrontation  des  témoins 
à PierreJean-Marie  Navier , des  4,  iî,  12  & 13  Mai  1775  : 
l’Ordonnance  de  foit  communiqué  audit  Subflitut , étant  enfuite 
du  6 Juin  dernier  : la  confrontation  des  témoins  à Etienne  Gé- 
rard , & l’Ordonnance  étant  enfuite  de  foit  communiqué  audit 
Subflitut,  du  6 Juin  dernier:  la  Requête  d’atténuation  defditsle 
Roi,  Hautefage,  Navier,  Simon  , dit  Lefranc,  & Gérard,  du 
12  Juillet  1775  : les  concluions  définitives  dudit  Subflitut,  & 
les  interrogatoires  fubis derrière  le  Barreau,  par  lefdits  le  Roi , 
Hautefage  , Simon  , dit  Lefranc  , Navier  & Gérard  , le 
même  jour  vingt  Juillet  mil  fept  cent  foixante  - quinze  : la 
Sentence  définitive  rendue  fur  le  vu  du  procès  au  Bailliage 
du  Palais  , ledit  jour  20  Juillet  1775  » Par  laquelle  , faifant  droit 
fur  les  plaintes  & accufations  du  Subflitut  de  notre  Procureur 
Général  au  Bailliage  d’Auxerre,  contre  Louis ‘•Guillaume  le 
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Roy,  Prêtre , Maître-ès-Arts  en  l’Gniverfité  de  Paris , Chanoine 
de  i’Eglife  d’Auxerre,  & Principal  du  College  de  la  même 
Ville;  Jean  Hautefage,  Prêtre,  Chanoine  Semi-Prébende  de 
ladite  Eglife  d’Auxerre;  Sous-Principal  dudit  College;  Pierre- 
Jean-Marie  Navier,  Maître-ès-Arts  en  l’Univerfité  de  Paris  , 
& Profeffeur  de  Seconde  audit  College;  Jean-Simon,  dit  Le- 
franc , Prêtre , & Etienne  , Gérard  , Maîtres  de  quartier 
audit  College  ; lefdites  plaintes  & accufations  ont  été  dé- 
clarées fauffes  & calomnieufes  ; en  conféquence  lefbits  le 
Roy,  Hautefage  , Simon  dit  Lefranc  , Navier  & Gérard  ont 
été  déchargés  defdites  accufations  : il  a été  ordonné  que  les 
élargiffemens  provifoires  prononcés  par  les  Arrêts  des  2 6 , 30 
Janvier,  17,  18  & 20  Février  1775  demeureroient  définitifs  " 
il  a été  dit  que  les  écrous  faits  de  leurs  perfonnes  ès  ptifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  où  ils  s’étoient  volontairement  conP 
titués  prifonniers,  feroient  rayés  & biffés  des  Regiffres  defdites 
priions , à ce  faire  le  Geôlier  contraint,  quoi  faifant  déchargé; 
il  a été  ordonné  que  le  Subftitut  de  notre  Procureur  Général 
au  Bailliage  dMuxerre  feroit  tenu,  dans  quinzaine,  du  jour 
de  la  lignification-  qui  lui  feroit  faite  de  ladite  Sentence , der 
nommer  fon  dénonciateur.  En  ce  qui  concernoit  la  demande 
en  prifeà  partie , formée  par  lefdits  le  Roy,  Hautefage , Simon 9 
dit  Lefranc,  Navier  & Gérard,  tant  contre  le  Subffitut  de 
notre  Procureur  Général  du  Bailliage  d’Auxerre  , que  contre 
les  autres  Officiers  dudit  Siégé,  ils  ont  été  délaiffés  à fe 
pourvoir  en  notredite  Cour  fur  ladite  demander  il  a été  per- 
mis auxdics  le  Roy , Hautefage,  Simon,  dit  Lefranc,  Navrer  & 
Gérard  de  faire  imprimer  & afficher  ladite  Sentence  , tant  en 
la  ville  de  Paris  qu’en  celle  d’Auxerre,  dans  toutes  les  Paroiffes 
dépendantes  du  reffort  dudit  Bailliage  d’Auxerre  que  par-tout 
où  befoin  feroit.  L’Arrêt  de  notredite  Cour , obtenu  for  la  Re- 
quête  defdits  Louis-Guillaume  le  Roy,  Jean  Hautefage,  Pierre- 
Jean-Marie  Navier,  Jean-Simon  , dit  Lefranc  & Etienne  Gé- 
rard , le  29  Juillet  1775 , ^es  a reÇus  appellanrs  dé  ladite 
Sentence  du  Bailliage  du  Palais,  aux  chefs  qui  leur  fai  foie  n B 
préjudice,  a tenu  l'appel  pour  bien  relevé,  leur  a permis  de 
faire  intimer  fur  keîui,  qui  bon  leuF  fembleroit,  fur  lequel  les 
Parties  procéderoient  en  ladite  Cour  en  ht  maniéré  accoutu- 
mée, & a ordonné  qu,  expédition  du  procès  feroit  apportée  a® 
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Greffe  Criminel  de  ladite  Cour,  à ce  faire  le  Greffier  du  Bail- 
liage du  Palais  contrait,  par  corps,  à lui  enjoint  d’obéir  au 
premier  commandement,  à peine  de  foixante  livres  & d’inter- 
diêfion.  La  lignification  faite  dudit  Arrêt  au  Greffier  du  Bail- 
liage du  Palais,  par  exploit  du  3 Août  1775  » la  Requête 
donnée  en  notredite  Cour  par  lefdits  Louis-Guillaume  le  Roy  , 
Jean  Hautefage,  Pierre-Jean-Marie  Navier«,  Jean-Simon,  dit 
Lefranc  & Etienne  Gérard,  contenant  demande  à ce  qu’il  leur 
fût  permis  de  joindre  au  procès  d’entr’eux  & notre  Procureur 
Général,  fur  l’appel  par  eux  interjetté  de  la  Sentence  du  Bail- 
liage du  Palais,  du  20  Juillet  dernier,  les  pièces  énoncées  en 
ladite  Requête  \ au  furplus  procédant  audit  jugement  dudit 
procès  , & prononçant  fur  l’appel  defdits  le  Roy  & autres, 
^appellation  & ce  dont  étoit  appel  fuffent  mis  au  néant;  en 
ce  que  par  ladite  Sentence,  en  les  déchargeant  des  fauffes  & 
calomnieufes  accufations  contre  eux  intentées , à la  requête 
dudit  Subftitut  de  notre  Procureur  Général  au  Bailliage  d'Au- 
xerre, il  n’a  pas  été  dit  que  ladite  Sentence  feroit  lue  & pu- 
bliée à i’iffue  des  Meffes  paroiffiales  de  la  ville  d’Auxerre  & 
des  paroiffes  du  diocèfe , comme  auffî  enregiftrée  au  Greffe 
dudit  Bailliage  d’Auxerre  & autres  Jurifdiéfions  de  fon  reffort, 
& que  les  enregiftremens  faits  de  la  Sentence  de  contumace 
dudit  Bailliage  d’Auxerre,  le  14  Août  1773  efdites  Jurifdic- 
tions,  feroient  rayés,  émendant  quant  à ce,  & faifant  droit 
fur  la  demande  portée  en  la  Requête  d’atténuation  defdits  le 
Roy  & autres,  donnée  audit  Bailliage  du  Palais,  attendu  que 
ladite  Sentence  de  contumace  a été  lue  & publiée  dans  toutes 
les  Villes,  Bourgs  & Paroiffes  du  reffort  dudit  Bailliage  d’Au- 
xerre, à l’iffue  des  Meffes  paroiffiales,  & enregiftrée  dans 
toutes  les  Jurifdiêfions  reffortiffantes  audit  Bailliage,  il  fût  or- 
donné que  ladite  Sentence  du  Bailliage  du  Palais , enfemble 
l’Arrêt  qui  interviendroit,  feroient  imprimés  & affichés  en  la 
ville  de  Paris,  & par-tout  où  befoin  feroit  ; qu’ils  feroient  éga- 
lement affichés , lus  & publiés  à l'iffue  des  Mettes  paroiffiales 
des  Paroiffes  de  ladite  ville  d’Auxerre  Sc  autres  villes , Bourgs 
& Paroiffes  du  reffort  du  Bailliage  d’Auxerre,  & dans  toutes 
les  Jurifdiêlions  de  fon  reffort  ; il  fût  ordonné  que  les  enre- 
giftremens qui  ont  été  faits  dans  toutes  lefdites  Jurifdi&ions 
de  ladite  Sentence  de  contumace,  du  quatorze  Août  1773  , 
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lèroient  rayés  & biffés  par  l’Huiffier  porteur  de  l’Arrêt  qui 
interviendroit  , & que  mention  feroit  par  lui  faite  de  ladite 
Sentence  du  Bailliage  du  Palais,  & dudit  Arrêt,  en  marge 
defdits  enregiftre  ens  ; à l’effet  de  quoi  tous  Greffiers  & Dé- 
pofitaires  des  regiftres.  tenus  de  les  repréfenter  à la  première 
Sommation  : ladite  Sentence  du  Bailliage  du  Palais  au  réfidu 
fortifiant  fon  plein  & entier  effet , comme  auffifaifant  droit  fur 
la  demande  defdits  le  Roy  & autres , à fin  de  prife  à partie, 
portée  en  leurdite  Requête  d’atténuation,  & fur  laquelle  ils  ont 
été  délaiffésà  fe  pourvoir  en  norrediteCour , pour  y être  ftatué, 
par  ladite  Sentence  du  Bailliage  du  Palais,  attendu  les  vexations 
injuftes  6c  criantes  qu’ils  ont  effuyées  relativement  auxdites  ac- 
cufations  fauffes  & calomnieufes,de  la  part  du  Subftitut  de  notre 
Procureur  général  au  Bailliage  d’Auxerre , & des  Juges  dudit 
Bailliage  qui  ont  rendu  ladite  Sentence  du  14  Août  1773  y ^es’ 
peines  de  la  marque , des  galeres  & du  banniffement  à perpétuité, 
prononcées  contre  eux  par  ladite  Sentence  ; le  fcandale  public 
qui  eft  réfulté  de  l’exécution  de  ladite  Sentence,  à un  poteau 
dans  la  place  publique  de  la  Ville  d’Auxerre  ; attendu  enfin  la 
tache  perpétuelle  & infâmante  que  lefdits  Juges  ont  voulu  in- 
fliger auxdits  Leroy  & autres  , par  la  leéfure  & publication  de. 
ladite  Sentence,  à l’iffue  des  Meffes  Paroiffiales,  dans  toutes 
les  Villes ,.  Bourgs  & Paroiffes  de  leur  reffort , & par  l’enregifi' 
tre ment  d’ice lie  dans  tous  les  Greffes  dudit  reffort,  il  fût  permis- 
auxdits  le  Roy  & autres,  de  prendre  à partie  ledit  Subftitut  de 
notre  Procureur  Général  au  Bailliage  d’Auxerre  , & lefdits 
Juges,  fous  la  réferve,  de  la  part  defdits  le  Roy  & autres, 
contre  leurs  dénonciateurs  & lefdits  Officiers  d’Auxerre;,  & 
attendu  que  lefdits  le  Roy  & Navier  éroient  en  poffeffion  de 
leur  état , & n’en  ont  été  privés  que  par  les  accufations  ôc 
décrets  anéantis  par  ladite  Sentence  du-  Bailliage  du  Palais  ^ 
ils  fuffent  renvoyés  dans  leurs  fonéfions  de  Principal  & Pro- 
fefleur  de  Seconde  dudit  College  d’Auxerre,  nonobftant  les 
délibérations  du  Bureau  d’adminiftration  dudit  College  , des^ 
29  Juillet  & 12  Août  1774;,  & toutes  autres  délibérations , 
smpêchemens  ou  oppositions  faites  ou  à faire  , qui  feroienr 
déclarées  nulles  & de  nul  effet;  il  fût  ordonné  que  les  nommés- 
Claufet  & Labarthe,  nommés  aux  places  defdits  le  Rov'ëc  Na- 
vier  feroienfe  tenus,  de  le&  leur  céder  & de  fë  retirer,  dîidfe 


14 

College  à la  première  fommationqui  leur  en feroiî faite;  comme 
aufti  que  ladite  Sentence  du  Bailliage  du  Palais , enfemble  l’Arrêt 
qui  inrerviendroit  , feroient  rranfcnts  fur  les  regiftres  dudit  Bu- 
reau d’adminiftration  : il  fut  donné  aêle  au  lurplus  auxdits  le 
Roy  & autres  , de  la  dénonciation  qu’ils  faifoient  à notre  Pro- 
cureur Général , des  deux  chefs  de  réglement  inférés  en  ladite 
Sentence  de  contumace  du  Bailliage  d’Auxerre  , du  14  Août 
1773  > f°us  la  réferve  expreffe  que  faifoient  lefdits  le  Roi  èt 
autres  de  tous  leurs  droits  & aéfions  ; au  bas  de  laquelle  Re- 
quête eft  l’Ordonnance  de  notredite  Cour , qui  a rélervé  à y 
faire  droit  en  jugeant,  & la  lignification  defdites  Requête  & 
Ordonnance  à notre  Procureur  Général,  du  18  Août  1775  ; 
Concluions  de  notre  Procureur  Général  : Ouïs  & interrogés 
en  notredite  Cour  lefdits  Louis  Guillaume  le  Roy , Jean  Haute-» 
fage  , Pierre-Jean-Marie  Navier , Jean  Simon , dit  Lefranc  , & 
Etienne  Gérard  , fur  leurs  caufes  d’appel  & faits  réfuitans  du 
procès  ; tout  confidéré. 

NOTREDITE  COUR,  faifant  droit  fur  l’appel  inter- 
jetté  par  Louis-Guillaume  le  Roy  , Jean  Hautefage  , Pierre- 
Jean-Marie  Navier  , Jean  Simon  , dit  Lefranc  , & Etienne  Gé- 
rard, de  la  Sentence  du  Bailliage  du  Palais,  du  20  Juillet  177 y, 
met  l’appellation  & Sentence  de  laquelle  a été  appeilé  au  néant  j 
émendant  , ayant  aucunement  égard  aux  demandes  defdits  le 
Roy  , Hautefage  , Navier , Simon,  dit  Lefranc,  & Gérard  , 
portées  en  leur  Requête  donnée  en  notredite  Cour  le  18  Août 
1775  , déclare  les  plaintes  & accufations  contre  eux  intentées, 
à la  requête  de  Marie  de  Saint-  George , faifant  fonction  de 
Subftitut  de  notre  Procureur  Général  à Auxerre , fauffes  & 
calomnieufes  , les  décharge  defdites  accufations  ; ordonne 
que  les  élargiffemens  provifoires  defdits  le  Roy  , Haute- 
fage , Navier , Simon  , dit  Lefranc  , & Gérard  , prononcés 
par  les  Arrêts  des  16 , 30  Janvier,  17 , 18  & 20  Février  1775  , 
demeureront  définitifs  : Ordonne  pareillement  que  les  écrous 
faits  de  leurs  perfonnes  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
où  ils  fe  font  volontairement  confiâmes  prifonniers , feront  rayés 
& biffés  des  Regiftres  dddites  prifons,  &que  mention  fera  faite 
de  notre  préfent  Arrêt  en  marge  d’iceux  ; à ce  faire  tout  Greffier 
dépofftaire  defdits  Regiftres  contraint,  même  par  corps  ; quoi 
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faîfant , déchargé  : Ordonne  que  dans  quinzaine  , à compter 
du  jour  de  la  igniication  qui  fera  faite  de  notre  préfent  Arrêt  à 
Marie  de  Saint-George , faifant  fonction  de  Subfïitut  de  notre 
Procureur  Général  à Auxerre,  à la  requête  defdits  le  Roy, 
Hautefage  , Navier  , Simon  , dit  Lefranc  , & Gérard  , il  fera 
tenu  de  leur  nommer  leur  Dénonciateur  : Permet  auxdits  le  Roy, 
Hautefage , Navier , Simon , dit  Lefranc  , & Gérard , d’intimer 
en  notredite  Cour , & prendre  à partie  Marie  de  Saint-George, 
qui  a donné  des  concluions  définitives  avant  le  Jugement 
du  14  Août  1773  3 & François  Pierre-Charles  Briand  de  Fort- 
bois , Jean-Baptifte-Thomas  Boucher  , (ieur  de  la  Rupelle, 
Pierre-Claude  Billetou  , Louis  Rafin  l’aîné  , Louis-Philippe 
Rafin  de  Charmoy,  Claude-Germain  Billetou  de  Guilbaudon, 
Sc  Edme  Camelin,  qui  ont  figné  ledit  Jugement:  Ordonne  que 
notre  préfent  Arrêt  fera  infcrit  en  marge  dudit  Jugement  du  14 
Août  1773  , tant  fur  la  minute  d’icelui,  que  fur  le  Regiftre  des 
délibérations  du  Bureau  d’Adminiflration  du  College  d’Auxerre* 
& fur  les  Regiftres  de  tous  autres  Greffes  où  ledit  Jugement 
auroit  été  infcrit , & ce  par  l’Huiffier  porteur  dudit  Arrêt  $ à ce 
faire  tous  Greffiers  & dépofitaires  contraints,  même  par  corps; 
quoi  faifant,  déchargés:  Comme  auffi,  par  provifîon,  renvoie 
lefdits  le  Roy  & Navier  dans  leurs  fondions  de  Principal  & de 
Profeffeur  de  Seconde  du  College  d’  Auxerre , & ce  nonobftant 
les  délibérations  du  Bureau  d’adminiftration  dudit  College* 
des  29  Juillet  & 12  Août  1774,  & toute  autre  délibération, 
oppoition  ou  empêchement  faits  ou  à faire;  en  conféquence 
ordonne  que  les  nommés  Claufet  & Labarthe , nommés  aux 
places  defdits  le  Roy  & Navier,  feront  tenus  de  les  délaiffer , & 
de  fe  retirer  dudit  College  à la  première  fommation  qui  leur 
en  fera  faite  en  vertu  de  notre  préfent  Arrêt  : Faifant  droit  fur 
les  concluions  de  notre  Procureur  Général,  le  reçoit  appellant 
des  difpoitions  du  Jugement  du  14  Août  1773  , aux  chefs  des 
condamnations  de  libelles , des  réglemens  6c  défenfes  y énon- 
cés ; failant  droit  fur  fon  appel,  déclare  lefdites  Condamnations, 
réglement  & défenfes  nuis , fauf  à norredit  Procureur  Général 
à prendre , par  la  fuite  , à cet  égard , enfemble  fur  les  délibéra- 
tions du  Bureau  d’adminiftration  du  College  d’Auxerre,  des  2^ 
Juillet  & 12  Août  1774,  ou  autres  qui  pourraient  être  depuis 
intervenus , telles  concluions  qu’il  appartiendra , & être  par 
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notredite  Cour  rendu  tel  Arrêt  de  réglement  qu’elle  aviferabora 
être.  Sur  le  furplus  des  demandes , fins  & conclufions  defdits 
le  Roy  , Hautefage , Navier , Simon , dit  Lefranc , & Gérard , 
les  met  hors  de  Cour  : Permet  auxdits  le  Roy  , Hautefage , 
Navier,  Simon,  dit  Lefranc,  & Gérard,  de  faire  imprimer  & 
afficher  notre  préfent  Arrêt , tant  en  la  Ville  de  Paris , que  par- 
tout où  bon  leur  femblera  , & notamment  aux  portes  des 
Paroiffes  & Jurifdiâions  dé  la  Ville  d’Auxerre,  & des  Villes, 
Bourgs  & Villages  de  l’étendue  du  reflort  dudit  Auxerre , où 
ledit  Jugement  du  14  Août  1773  aur°it  été  publié.  Si  mandons 
à notredit  premier  Huiffier  de  nottedite  Cour  de  Parlement , 
ou  autre  notredit  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  mettre  notre 
préfent  Arrêt  a due,  pleine  & entière  exécution,  félon  fa  forme 
& teneur;  de  ce  faire  lui  donnons  plein  & entier  pouvoir  & 
commiffion  , même  de  faire , pour  raifon  de  ce  , tous  exploits 
& a&es  de  Juftice  requis  & néceffaires.  Fait  & donné  en  notre- 
dite Cour  de  Parlement,  le  vingt-cinquieme  jour  du  mois  de 
Janvier,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-feize , & de  notre 
régné  le  deuxieme.  Collationné,  le  Bret.  Scellé  le  7 Février 
1 776.  Signi  Tisset. 

Par  la  Chambre,  LE  COUSTURIER. 


Des  chiens,  Procureur. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint-André-des-Arts,  1776. 


